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LA VARIOLE.

Le besoin de se prémunir contre les
atteintes de la variole, donne à nos ar-
ticles (*) une certaine somme d'impor-
tance. Car si l'avenir tient compte des
promesses du passé nous sommes encore
sous le coup d'une formidable épidémie
de petite vérole. En effet, en reportant
notre souvenir, quelques années en
àrrière, nous ne pouvons nous défendré
de n'avoir éprouvé beaucoup de pertes de
vies par cette hideuse afféection.

Une recherche précise de la naissance
de la présente épidemie au milieu de
nous, nous conduit à en attribuer le foyer
d'origie à un nommé Langley conduc-
teur de Pullman, traité en Février der-
nier à l'Hôtel-Dieu, pour la variole dont il
était atteint et dont il guérit. De là l'in-
vasion et le progrès de l'épidemie ac-
tuelle. Déjà le deuil s'est répandu dans
un grand nombre de familles. L'hôpital
civique est plein de varioleux. L'huma-
mité gémite les citoyens s'alarment à la
vue de l'impuissance du Conseil d'hygiène
municipal à conjurer ce fléau.

(*) Voir les pages 286, Ier vol, et ý et 15,
IIème vol.

On pourrait pourtant décréter d'un
trait de plume et mettre à éxécution dès
demain une mesure d'urgence.

Nous avons confiance en notre
nornvel Officier de Santé, notre ami Mr.
Dr. Laberge, et nous lui laissons le choix
des moyens à prendre pour le prompt as-
sainissement de notre ville et des munici-
palités circonvoisines surtout de la ville
St. Jean Baptiste d'où est partie l'ex-
tension.de l'épidemie actuelle.

Il nous fait plaisir de voir notre Admi-
nistration municipale se montrer pleine de
sollicitude pour la santé publique et
nommer un Officier de Santé avec large
rémunération; C'est un avénement dans
la confiance hygiénique.

***

Ce qui nous fait redouter les maladies
contagieuses dans les villes c'est qu'il s'y
trouve reunis plus de sujets propres à ser-
vir de supports aux germes de contagion.
Car il y a des maladies qui, semblables
à un incendie, se propagent de proche
en proche, ne s'arrêtent que faute d'a-
limente. Nous n'avons pas besoin de dé-
velopper ces idées; ce sont là des notions
devenues vulgaires. Il n'est pas de cito-
yens soucieux de la vie des siens qui
ne fera nn sacrifice en faveur 4
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l'hygiéne.
Pour satisfaire les postulata de la

science, il ne s'agit de rien moins que de
construire au dehors de la ville un hôpital
conforme aux exigences de hygièniques;

'd'améliorer notre système de désinfection
par l'établissement d'éLuves à désinfection
bien reparties dans tonte la ville. Nous
ne pourrons que très difficilement éteindre
une épidémie sans l'arme puissante de la
désinfection. La vigilance municipale ne
peut compter sans elle.

Nous avons at signaler, aujourd'hui un
progrès acc3mpli. Comme nous le disions,
dans le numéro du 15 Mai dernier, l'u-
nique et la meilleure mesure bygiénique
à prendre contre une maladie contagieuse,
c'est l'isolement des malades dans un hô-
pital spécial situé loin de toute habitatio,
dans un endroit élevé. Mais cemment ap-
pliquer cette mesure à tout le monde ?
Le sentiment publique force à beaucoup
de discrétion. La mesure d'isolement dans
tous les pays est encore à la période de
veux. L'état actuel des positions sociales
ne peut faire espérer une généralisation dé-;
sirable. Cependant, avec un hôpital con-
forme aux exigences médicales, nous pour-
rions le faire accepter du plus grand
nombre. Mais aujourd'ui, à défaut d'h&-
pital, l'affichage est une mesure de sa-
gesse. Avec cela le public défiant est
averti du danger. Voilà ce que notre
Conseil Municipal a compris en acceptant
la nécessité d'une telle mesure. Aussi l'a-
t-il décreté comme urgente dans l'épidé-

obligatoire au moyen d'étuves munici-
pales, la santé publique est sans cesse
menacée. En effet, la blanchisseuse s'ex-
pose à contracter la maladie et compro-
met sa clientèle. La garde-malade, les in-
firmiers, le médecin après leur service à
l'hôpital devrait se dépouiller de leur vê-
tements pour les soumettre à la désiufec-
tion.

Le commerce des chiffons, en temps
d'épidémie, mérite d'être pris en considé-
ration. On l'accuse d'avoir prévoqué
nombre d'épidemies. Nous ferions certai-
nement preuve de sens pratique en défen-
dant sous peine de fortes punitions de
vendre ou d'acheter des vêtements, linges
provenant de varioleux sans avoir été
désinfectés.

Il faut donc si nous voulons lutter
contre les maladies contagieuses mettre
en pratique tous les moyens tributaires
de l'hygiéne.

*
* *

Nous sommes entrainé par l'enchaine-
ment du sujet à vous parler de l'impor-
tance d'un iustitut vaccinifère. La néces-
sité de son existence s'impose à tous pays
et surtout au Canada qui est si fréquem-
ment visité par la variole. L'Allemagne,
l'Angleterre, la France, les Etats-Unis,
etc. sont aujourd'hui satisfaits des avan-
tages de leurs instituts vaccinifères.

Ainsi ne discutons pas son importance
au milieu de nous, qu'il suffise de se rap-
peler que la vaccination est acceptée par
les sommités médicales de tous les pays.

mie actuelle. Espérons quelle sera reçue *
avec satisfaction par nos populations. Autre chose, il serait bon que déclara-

La traismission de la contagion par les tion des cas de maladies contagieuses
vêtements et les linges est incontestable. serait faite par les chefs de f'nille et les
Cela est trop bien établi pour insister propriétaires. Il est évident que cette obli-
longtemps. Ici nous voulons attiter l'at- gation ne peut être imposée au médecin;
tention municipale sur la nécessité d'étuves C'est une indiscrétion qui nuirait à la
à désinfection. clientèle.

En effet, sans.l'arme de la désinfection DR J. I. DEsnocnzEs.

ip.
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Enfin... après plus d'un m'bis d'inter-
rènue, Montréal possède un médecin-offi-
cier de santé: Mr. le Dr. L. Laberge, se-
crétaire de la Société d'Hygiène de la
l'rovioce de Québec.

Je souhaite à l'élu du Conseil de Ville
tout lu succès que j'aimerais à obtenir, si
j'ocupais cette charge difficile.

J'espère que le public en général et la
profession médicale en particulicr li ren-
dront facile l'exécution des devoirs aussi
délicats qu'importants de sa nouvelle po-
sition.

Oh I la bonne histoire.. .1 que vous ne
connaissez pas, sans doute, aussi bien que
votre serviteur. Je veux vous la couler
dans l'oreille, mais de grâce, soyez discret
voici: en ce temps-là, le Conseil de Ville
avait chargé une commission consultative
composée de quatre médecins distingués,
de choisir, entre tous aspirants un
successeur au Dr. Larocque Médecin-Offi-
cier de Santé. Jusqu'ici il n'y a rien que
de très naturel: on est jugé par ses pairs,
c'est la loi du sens commun. Mais voici
que les choses prennent une tournur'
piquante.

Le Conseil d'Hygiène composé d'un
droguistea,d'un M. D. (comme on dit),
d'un agent u'immeubles, d'un avocat
(absent), d'un contracteur, d'un conduc-
teur d'engin, et d'un corroyeur, s'objecte
àl'adoption du rapport de la Commission
Consultative. Comment trouvez-vous que
je le trouve ? Et le Conseil de Ville fait
queue à pareille tête 1 En anglais on ap-
pelle cela se stultfier (to stultify), en fran-

çais ça n'a pas de nom, parce que lAca.
démie Française n'a jamais, eu occasion
de qualifier pareille bourde.

*
* *

Naïf que j'étais. de comparer notre
Commission Consultative d'Hygine au
corps distingué qui, en France, porte ce
nom. Me voilà bien niché, moi qui escomp-
tais déjà au profit de la population de
Montréal, la valeur des lumières des
hoWnes.distingués qui font partie de ce
savont conseil; qui avais tracé d'avance
le programme des grands objets sur les-
quels ils seraient consultés. N'ai-je pas cru
dans un moment de suprême candeur, que
la majorité des échevins sanctionneraient
le verdict porté par la Commission ? Que
die-je, n'ai-je pas aspiré à l'honneur de
devenir, plus tard, sur mes vieux jours,
membre de cette docte assemblée ? O naï-
veté, voilà de tes coups I

***

Furnished room to let I Savez vous que
ces quatre mots, bien innocents, vus à la
brunante, ont failli ouvrir un cercueil et
faire du coup trois orphelins. Ce n'est pas
vraisemblable, mais c'est trop vrai. Vous
n'ignorez pas que le -seul mot de picotte
réveille la chair de poule aux deux tiers
de la population. Eh bien, il y a quelques
jours une dame revenant du marché aper-
çut une affiche qu'elle prit pour un pla-
card annonçant la picotte. Affolée de ter-
reur, elle répéte ces mots : je l'ai, je l'ai,
elle fut prise de frissons violents accompa-
gnés de sueurs froides de syncopes souvent
repétées. A la vue d'un étatnerveux aussi
grave, le médecin déclara la probabilité
d'une attaque de variole. Les faits justi-
fièrent ce pronostic et la hideuse maladie
a connu une victime de plus.

JOTfl~NÂL D~YGI~NE 1~0?tJ'LÂtlt~. I
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Dites maintenant que la peur n'est pas personne et du logis fermez toutes les
le commencement de la picotte I voies qui mettent votre maison en com-

munication avec les canaux d'égouts. Dé-

C'est si rarement que le mérite soit re- sinfectez souvent la cave, la cour et autres

connu, que je note, en passant, les judi- dépendances, mangez frugalement, au lieu

cieuses remarques faites à l'adresse de de gin, buvez de l'eau pure additionnée de

Mr. le Dr. Desroches, mon associé, au liqueur de Goudron et quand vous avez bu

sujet du travail incessant et du dévouement cessez d'avoir soif. Couchez-vous tôt levez-

qu'il a déployé pour assurer l'existence du vous de même; cultivez la belle humeur

Journal d'Hygiène Populaire. Le Dr..Des- cette splendeur de la bonne santé "

roches a en effet bien mérité du publie en Mon ami se mordit les lèvres et raison-

général et de la Société d'Hygiène en par- na: " mais c'est capital ce que vous

ticulier, car sans lui, nous ne savons pas venez de me dire: le public devrait en être

même ei le Journal eut jamais existé..Çette instruit par la voix des journaux. "

ouvre qui lui est chère sous tous les rap- Eh ! mon cher c'est déjà tout fait. Le

ports est appelée à rendre de grands ser- Journal d'lygiène Populaire a publié ces

vices à% notre population, c'est pourquoi conseils et bien d'autres aussi pratiques.
nous répétons cordialement: longue vie Mais il compte à Montréal moins de 1000

et prospérité. abonnés dont les sept huitièmes se font tirer
l'oreille pour solder un abonnement d'un
dollar cinquante, juste le prix d'une des

Nul n'est prophète dans son pays. Voilà bouteilles de cognac qu'ils absorbent dans
un dicton qui m'ennuie et que je veux
faire mentir, au moins une fois, une petite semaine. Il y a. plus, ces sires

Si le choléra visite notre pays il ne à sont très offensés, quand après une

sévira pas à Montréal. année de rude labeur, nous sollicitons cette

Eh 1 Pourquoi pas ? obole. Ils nous traitent comme des outre-

Parce qu Il ne trouvera pas où se loger,. cuidants, des malotrus. ls se paieront

la fièvre typhoïde, la diphiérie, la picotte bien le petit luxe quotidien d'une demi-

etc, etc, occupant tout l'espace disponible. douzaine de purs havanes et de temps à
autre ils se passeront la simple fantaisie
d'une bouteille de Pommeray, mais payer

Il est minuit, je suis appelé auprès d'un un an d'abonnement à une revue éminem-
malade, chemin faisant je rencontre un de mentutile, fi donc!
ces heureux égoistes, qui veulent tout Et l'humble piocheur, le pauvre étu-
savoir, sans jamais rien payer. Il me re- diant aterré finit par trouver grande la con-
connait: "Hallo docteur ! vous êtes bien descendence qu'ils ont eu de recevoir son
pressé. "

Oui, je vais à un malade.
" La picotte fait-elle beaucoup de naissance de leur adresser des lettres d'ex-

ravages? 1use, qu'ils avalèrent comme on avale des
Hélas!1 trop, beaucoup trop. couleuvres. Voilà la sitration telle que
IlDtes-moi donc comment me pré- l'ont faite la -sotte indiff'erence des uns et

munir contre cette terrible maladie ? " le coupable mauvais vouloir des autres "

Voilà, pensai-je, à part moi,, une con- Et mon ami disparut coiffé d'un bonnet
sultation gratuite, qu'imporae allons-y durable etsevré pour longtemps de la ma-
gaiement. il C'est simple comme bonjour, nie d consultations gratuites.

depliquni-je: pratiquez la propreté de la Dru. BrausoLEIL.
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CHRONIQUE DE ,'HYGIENE

EN EUROPE.

LES VIDANGES A PARIS.

(Suite)

Les fosses mobiles sont en très grand
nombre à Paris. Ce sont des tonneaux
étanches construits en bois ou en fer
d'une capacité maxima de 250 litres. On
les installe dans un caveau spécial en ajus-
tant.à leur ouverture inférieuredei tuyaux
de chute. Il faut avoir soin d'enlever ces
fosses fréquemment et à jour fixe afin d'é-
viter les dangers d'infection résultant de
leur débordement. Malheureusement en
pratique il arrive très souvent que les ca-
veaux soient inondés de matières qui peu-
vent être cause de l'asphyxie des vidan-
geurs. De plus la capacité restreinte ae
ces tonneaux ne permet pas l'usage d'une
quantité suffisante d'eau. Quoiqu'il en
soit, le système des fosses mobiles pré-
sente un grand perfectionnement sur celui
des fesses fixes parce que les matières ne
séjournent pas aussi longtemps.

Les fosses mobiles filtrantes qui existent
à Paris sont des appareils mobiles munis
d'une cloison perforée et d'un tuyau d'é.-
coulement des liquides vers l'égout. On
sait que les matières fécales se d'ssolvent
entièrement dans l'eau quand elle , st suf.
samment abondante. Il ne reste donc dans
les tinettes filtrantes que des débris de pa-
pier, chiffons, etc; tout le reste va à l'é-
gout. Il se produit souvent une infection
des maisons qui emploient de telles fosses
car, si la grille qui sert à l'écoulement.du
liquide est obstruée pour une raison quol-
conque, les liquides et solides soulèvent le

couvercle de la tinette et inondent le sous-
sol ou bien montent dans les tuyaux de
chûte et peuvent même arriver dans les
cuvettes. Ces inconvenients ont été signa-
lés par le Dr- Gueneau de Mussy qui en a
été plusieurs fois témoin.

Le service des études et travaux neufs
a réalisé pendant launée 1884, par l'ap-
plication du système dit " tout à l'égout"
l'assainissement complet de l'Hotel de
Ville, de la Caserne Shomberg; du groupe
scolaire des rues Cojas et Victor Cousin,
du Théatre Italien, de deux pavillons de
la Caserne de la Cité et d'un certain nom-
bre de maisons particulières (hotels et
maisons de rapports).

Nous empruntons les renseignements
qui suivent au remarquable mémoire
" Assainissement de la Seine " du savant
Ingénieur en chef du service des égouts
de Paris, Mr. Alfred Durand Claye.

" L'eau est distribuée sur chaque siège
d'aisance à raison de dix litres au mi-

"nimum par habitant; les tuyaux de
"chute prolongés jusqu'au dessus des toits
c de la maison; un syphon hydraulique
"placé au-dessous de chaque siège d'ai-
"sance; lavage des chutes et conduits
"d'évacuation par chasse d'eau au moyen
"du réservoir automatique système de
"Mr. Rogerfield; des syphons au-dessous
"de chaque pierre d'évier, au pied de
"uhaque tuyau de descente d'eaux ména
"gères avec ventilation à la partie supé-
"rieure de ce tuyau et dans les cours au-
"dessous des bouches d'eaux pluviales;

des regards convenablement ventilés aux
"intersections des tuyaux d'évacuation
" posés en tranchée ; un seul émissaire
« débouchant dans le piedroit de l'égout
"publique un peu au-dessus du radier de
"cet égout; le branchement particulier
"isolé de l'égout par un mur pignon
"construit à l'aplomb du piedroit de la
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"galerie et ouvert à la maison; enfin un
«syphon hydraulique portant une tubu-
"lure sur l'amont, interposé sur la con-
"duite d'évacuation avant son entrée en
"égout. " Il a été aussi installé des la-
trines publiques et privées avec applica-
tion du •' tout à l'égout " dans un kios-
que de la place de la République. Ces
installations ont donné des résultats excel-
lents, mais il n'en serait pas de même si
toutes les maisons de Paris étaient reliées
directement aux égouts. En effet, les
égouts ne tarderaient pas à être infectés
malgré les chasses d'eau que l'on y ferait.
Il est de toute nécessité pour que l'appli.
cation du « tout à l'égout » devienne une
règle et non une exception que les ma-
tières ne parviennent aux égouts que com-
plètement dissoutes et ayant subi une
transformation chimique et mécanique.
Comme nous l'avons dit précédemment,
la 4 vidangeuse automatique " nons pa-
rait être tout à fait convenable pour cet
usage.

Actuellement donc, Paris possède beau-
coup de fosses fixes, beaucoup de fosses
mobiles, quelques vidangeuses automa-
tiques et quelques applications du tout à
l'égout. Un grand nombre de maisons ren-
fermant des privés infects, et les eaux
ménagères, les urines, sont souvent jetés
dans les plombs, ce qui eEt une cause de
souillure et de pollutions. Au point de
vue des vidanges, Paris a donc encore
beaucoup à faire pour avoir le droit de
bO dire une ville saine et même propre.

A. IAMON.

Paris, 19 juin.

L'HYGIENE 8C0LAIRE

Les oreilles des écoliers doivent être,
comme pour la myopie, l'objet d'examen,
d'inspections, et de rapports. Il est juste
de dire que les pays étrangers ont dévaneé
le nôtre dans l'étude de la fonction audi-
tive au point de vue de l'hygiène scolaire.
A Washington, le docteur Sexton, chargé
par l'Etat de cette mission, a trouvé
13 0)0 dont l'ouïe était notablement dimi-
nuée. Notre confrère américain propose
comme remèdes préventifs à ce fâcheux
état de cheses: d'éviter les courants d'air
anx enfants, - de surveiller chez eux la
dentition, - d'éviter l'introduction de
de l'eau froide dans le conduit auditif, -
de ne point tailler les cheveux trop courts
surtout derrière les oreilles. Enfin le doc-
teur Sexton signale la scarlatiue comme
la maladie infantile la plus capable de
produire la surdité. (En France, nous cro-
yons que c'est plutot la rougeole.)

A Stuttgard, le docteur Weil a trouvé,
dans les '- volksschulen " (écoles pri-
maires), 30 00 enfants dont l'audition
était défectueuse. La surdité y atteint
surtout les enfants pauvres, malpropres et
scrofuleux. Notre confrère d'outre-Rhin
conclut de ses observations, qu'il faut
examiner et soigner l'état de l'ouïe chez
tout enfant donnant des preuves d'inat-
tention: Beaucoup d'enfants, en appa-
rence distraits, ne pèchent, dit-il, que par
surdité. » C'est un point fort intéressant
à connaître.

En France, l'examen de l'ouie dans les
écoles n'a pas donné de inéilleurs ré-
sultats que les précédents. Il a été fait
par le Dr. Gellé, auriste habile autaut que
'modeste: 20 à 25 0Y0 élèves (de huit à
dix-huit-ans) sont affectés d'une faiblesse
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notable de l'ouïe. Ces chiffres doivent at- protester solnnuellement, une fois de plus,
tirer l'attention des maîtres, qui éviteront contre l'écriture couchée (dite anglaise),
à leura é!ères tout ce qui peut compro- qui incline la tête, comprime le cou, con-
mettre la fonction auditive. gestionne le cerveau, entrave la respira-

Les maux de tête auxquels les écoliers tion, et dévie la colonne vertébrale en fai-

sont sujets, tiennent le plus souvent, ainsi sant porter tout le poids dn corps sur le

que les déviations de la taille, à des atti- coté gauche.
tudes vicieuses imposées par la routine Le congrès *a blam6 la réponse d'un
d.s maitres d'école. Il est curieux, comme maître d'école à une mère : " Les en-
le fait remarquer à ce propos M. Dally, fants sont ici pour apprendre à écrire et
qu'on ne puisse obtenir, pour faire de l'é- non à se bien tenir. " On peut apprendre
criture penchée, que ce soit le papier et à écrire aux enfants' sans les placer (sous
non le corps qu'on soit obligé d'incliner. ce prétexte) sur le lit de Procuste.

Quant aux maux de tête causés par Nous ne saurions épuiser en deux ar-
l'air confiné et par l'usage des poêles on ticles la matière scolaire, et nous y re-
fonte, ils disparaitront facilement par la viendrons souvent dans le journal, croyant
suppression de ces causes; de même la que le vrai rôle de l'écrivain, est de pro.
scrofule, les fluxions de poitrine et la pager et de. rendre pour ainsi dire banales
phtisie diminueront, quand les enfants les vérités de l'hygiène publique et

n'habiteront plus des locaux humides et privée. Et l'on peut dire, en cette matière

obscurs, où à tous les méfaits de la ven- surtout que l'âge d'or est devant nous et

tilation insuffisante. non derriere.
Pour restreindre les maladies conta- ts propreté scolaire, par exemple, con-

gieuses si fréquentes dans les aggloméra- sidérée dans l'école et chez l'écolier, a été
tions d'enfants, et surtout dans les salles trait4 par nous-même dans ces colonnes,
d'asyle, nous ne saurions trop recommen- et nous renvoyos nos lecteurs aux artieles
der aux instituteurs primaires et aux di- qui développent amplement cette partie
rectrices, entre autres excellentes me- importante de l'hygiène scolaire.
sures, d'éloigner absolument de ses con- Nos leeteurs comprennent l'importance
disciples tout enfant atteint de fièvre; de toutes ces données pour l'avenir de
e'est le plus Ar moyen d'empêcher ies notre nation. Faisons de la bonne hy
graves épidémies de fièvres éruptives qui giène scolaire, si nous voulons faire de la
déciment l'enfance (variole, rougeole bonne hygiène publique: car l'école est
scarlatine, oreillons), toutes affections con- l'embryon de la cité.
tagieuses, du reste, qui nécessitent impé- le peuple qui a les meilleures écoles
rieusement l'isolement des individus est le premier peuple; ou, S'il ne leat au
atteints. jourd'hui, il le sera deinain ", a écrit

Les mauvaises attitu&,s scolaires et les Jules Simon - Aussi tous les publiciSte
déviations, ai fréquentes autrefois, de la auront à coeur d'aider, en cette nob
cOlonne vertébrale chez les écoliersdispa. tâthe, les hommes de bonne volonté. E
raqront graduellement, à mesure qu'on comme le dit si exactement le poète,
exigera 1'exciution de la célèbre formule mp rme du siècle, c'est la plumr.,
di Madame Sand: N Ecriture droite, sur Levier qu'Archimède a rpé i
papier droit; copc droit. »

Le dernier Congrès de Génnve a tenu à Dr. E. MoNin .

I

y
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Les eaux potables et le pIcmb par A.
HAoN.-Adrien, Delahayo et E. Lecros-
nier, éditeurs, Paris 1884.

Cette étude due à la plume élégante de
notre correspondant parisien, est l'exposé
clair et concis d'une question importante
d'hygiène publique: celle de la nocuité
des eaux distribuées par des tuyaux de
plomb.

Après avoir décrit les qualités et la
composition de l'dau potable, l'aufeur
pose carrément la question suivante :
l'eau qui traverse les tuyaux de plomb est-
elle nocive ou inofensive ?

Nous n'hésitons pas, dit-il, à répondre
qu'elle est très nocive et qu'il existe de
grands dangers à l'absorber.

L'auteur appuie cette prétention sur un
grand nombre d'autorités dont la compé-
tence ne saurait être mise en doute. Il
cite Orfila qui dans son dictionnaire de
Médecine, écrivait: « L'eau qui a été
transmise par des aqueducs de plomb ou
qui est tombée sur des toits couvert8 de ce
métal peut tenir en dissolution une assez
grande quantité de ce poison pour déter-
miner des accidents graves »

« Dans le Dictionnaire de médecine
usuelle de Beaude nous lisons : »

« Le plomb présente des inconvénients
lorsqu'il est employé pour garnir l'inté-
-ieur des citernes, faire des conduits qui

servent aux eaux potables. Au contact de
l'eau aérée, il s'oxide aussi facilement qu'à
l'air humide, surtout si l'eau contient de
l'acide carbonique, comme cela arrive tou-
jours. L'analyse chimique a montré la
présence du plomb dans de l'eau qui avait
séjourné dans des conduits et des réser-
voirs de ce métal. »

Le célèbre chimiste Gauthier publia un
ouvrage :" Chimie appliquée à la phy.
siologie et à l'hygiène " dans lequel il dé.
clare, " qu'on doit rejeter pour conduire
" les eaux, les tuyaux de cuivre et sur-
" tout les tuyaux de plomb. "

En 1873-71 à Paris fut organisée une
véritable croisade contre les tuyaux de
plomb, et une pétition signée par 905 mé
decins " demandant la suppression des
tuyaux de plomb " fht adressée à la mu-
nicipalité. (Cosmos 26 janvier 1884.)

Mr Hamon prouve par des cas nom-
breux et absolument caractérisés que l'ab.
sorption lente et graduelle d'une très mi-
nime quantité de sols de plomb dans
l'eau potable est capable de produire des
troubles graves de l'économie en général
et des centres nerveux en particulier.

L'auteur conclut en ces termes : " Au
nom de l'hygiène et de la santé publique
nous demandons que l'on proscrive l'em-
ploi des tuyaux de plomb; car comme di-
sait Thompson « Il est imposssible de ne pas
condamner l'usage des réservoirs et des tu-
yaux de plomb; ils ne devraient jamais
être employés pour conduire ou conserver
l'eau destinée à la boisson et à la prépara-
tion des aliments. Il est difficile de com-
prendre l'origine de l'emploi d'un métal
aussi nuisible pour les usages domes-
tiques. s

Nous approuvonr pleinement les opi-
nions de l'auteur et nous serions heureux
que la Société d'Hygiène de la Province
de Québec mit ce grave sujet à l'étude.

Heureusement pour notre population
que l'eau ne lui est pas ménagée et qu'a.
vec des précautions on peut éviter les ac-
cidents d'intoxication par le plomb. Il
suffit pour cela de laisser couler la pre-
mière eau qui se présente. C'est surtout
le matin q'il importe de recourir à ce
moyen.
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A tout évènemcnt, nous espérons que
Montréal suivra l'exemple donné par plu.
sieurs villes européennes et que les con-
duites d'eau par ie plomb seront pro-
hibées.

Dr. BEAUSOLEIL.

LE GUIDE DES MERES.

LA TOILETTE

La propreté de l'enfant et de ce qui
l'entoure est un gage de santé. La coquet
terie de la mère se déplace ; elle a pour
objet son enfant et le berceau. Ici l'excès
n'est pas à craindre que tout soit net, frais,
et sente bon.

Le matin et le soir vous soumettez
Bébé à une toilette complète, dont l'eau
et le savon feront tous les frais. N'essayez
pas, sous prétexte de l'endurcir, de le
laver à l'eau froide; c'est une expérience
trop dangereuse, l'eau froide peut nuire
l'eau tiède jamais. Evitez aussi l'air froid
pendant la toilette. Quand l'enfant est
bien séché, avec un linge que vous
chauffez en hiver, vous saupoudrez d'a-
midon les parties sujettes à être mouillées-
et vous le vêtissez selon l'usage. Un
nouet de mousseline claire contenant de
l'amidon en poudre peut remplacer la
houppe plus élégante. Au lieu d'amidon,
on emploie avec avantage le lycopode ou
la poudre de liège nommée subérine.

Si la peau s'irrite derrière les oreilles
et laisse écouler un léger suintement
lavez-la fréquemment à l'eau tiède et
poudrez; surtout n'allez pas croire que ce
saintement est utile; faites le cesser le
plus tôt possible..

Lorsque les enfants sont négligés, la
peau devient le siège de rougeurs, d'exco-
riations, quelquefois même d'ulcérations
qui leur causent des souffrances conti-
nuelles. Evitez dans ce cas, l'emploi des
corps gral, des pommades; il -j'y a qu'un
remède, la propreté minutieuse.

Aussitôt que l'enfant est mouillé, lavez-le
avec de l'eau tiède, puis saupoudrez-le
d'amidon, et pour hâter la guérison, met-
tez sous lui quelques poignées de son qui
absorbera immédiatement toute humidité.
Les essuyages ne suffisent pas; les lavages
sont indispensablés; cependant, a nuit,
vous pouvez vous contenter de remplacer
les linges salis par d'autres chauds et ses.

Bien entendu la tête sera lavée chaque
jour, et savonnée comme le reste du corps;
dès qu'elle sera couverte de cheveux, vous
la brosserez, en prenant garde de procéder
toujours de haut en bas.

Faute de ces soins, surtout lorsque la
tête est trop couverte la sueur, les pelli-
cules et la poussière y forment une
couche de poussière nommée « calotte n
qui occasionne des dèmangeaisons, et dé.
veloppe une odeur repoussante. Quoiqu'on
disent certaines commères, hâtez-vous de
faire disparaître ce certificat de saleté et
de négligence. L'eau tiède, le savon et une
brosse douce, employés avec patience, en
viendront bientôt à bout.

Cette accumulation de saleté offre
d'ailleurs un autre danger, elle donne fa-
cilement asile à des insectes dégoûtants;
l'enfant s'écorche, il se produit des ulcé-
rations suppuraites, fétides, et la sant4
se trouve sérieusement compromise. Se
peut-il qu'il y ait encore des gens capables
de conseiller le respect de ces hideux
parasites 1 Quant à vous, vous leur ferez
une guerre à mort. Voici comment il faut
procéder. Vous coupez ras les cheveux, et
vous saupoudrez la tête avec de la poudre
depropreté (staphysaigre). Le lendemain,
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vous lavez avec (le leau-de-vie è.tt)nduo
d'eau, et vous brosýsez doucement pour

faire tomber les écaillez. Le traitement est
long et minutieux, maii dèsles premiers
jours l'enfant reprend de l'appétit, et
peut dormir paisiblement.

En outre des soins ordinaires de la toi-
lette, vo'us ferez bien de faire prendré- à
Bébé des bains tiédeî après lesrquels vous
le sézherez bien, et le promènerez quelque
temps.

Dit. CIIS. SAFFRAY.

BIBLIOGRAPHIE.
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Poùtt-ire ini mvaicina, lrt-":.r ytrît
di chimieu~ geCnerale.-brachire-SNa
popli S4-iora'idc' 'c'ei
Reale delle in.

L'auteur membr., du Coun, i die Santé
de Naples, étudie avec S.oin le clok-ru de
chaux] 1*'dcide hniule sulflate de fer
neutre et acide, l'acide >ulfurique, lech-
rure do"ý. d'alumine et de fer. Leurs
effets eonstaté-; par des exl»vriences eni
France. en All1emagne, en It.xlie .4-Dnt aLa
lyz-ü: avec précision par cet •'finent chîi-
miste. Le sublimé CIrf5fplus actif q1ue«
les désinfeetautz précXédents dait être re-
jeté ain>i 'lue 'idfrel'icidura dc mer-
cure, à causze du grand danger qu'il pré-
sente. Mr. Zinn'ý cri.-it que ladinein
par le soufre, en ttemps déiéi s
cncore le meilleur m(-ven que l'on.

professeur dI'fygiene à 1'lTnivorsité dû
Liège et E. IL'TZEEs';, ingén,ýrieur-Directeur
des travaux do la ville de Vervier-vTo.
Ilime mn-S avec planches-2ème édition-
12 fr.-Paris 1855-Miehelet Editeur.

Viàun livre qui deyrait être dans les

mains de tous, car il est Éminemment utile.
Les auteurs: hygiènistei tris connus, ont
rendu servic e, non seulement à la science
mais encire à l'humanité en ptebliarit te
-volume (lui renferme tous les desiderata.
réclamé-, par l'hygiène d ans la construe-
tion des maisoene.

Il n'exestait ni en France, Dn en Bel-
trique do traité d'Hygièn3e s'adressant aux
e :'estr.ueteurs: ili ne pcuvaient cennaître
cette cSeieflcc si nicessairc qu'en consultant
un grandi nombre d'ouvrages, -ce qu'ils
faisaient très rarement.

Il résultait de Cet état de choses que la
plupart de nos maisons sent construites
d'une manière aniî-hYgièniojue. Depuis la
pulicati:'n de ce traité, nos architeect,
nos ingrenivurs ne Pouvant plus arguer de
leur îg"ae.E:slrolns qlu'un jour -Vien-
dra où prréaie t architectes seront

resnsaleset pa!sŽib'les de très fortesý
amùnees quand ils livreront à la lùcat.ion
dus mnaiscns n'(offrant auCunC garantie de
slubrité.

L'ivaede 31M.Putzt,zs seù divise en
huit chapitrez.

Le premier traité de l'emplacement
des hatUit;ati!)s des moyens de combattre
les ine)nvénicnts qui proviennent de cet
emplacement. Ces éminents hygiénistes
recommandent lesZ murs dùublesq revêtus
et enduits hydrofuges de façon à~ éviter
autant qîuc prssibie l'humidité.

Dan. le deuxième chapitré les auteurs
ont examint- les matériaux de contruction,
les paDieri5 poýints et les couleure qu'on a

puisse oployer.'h'abitude deplacer sus les murs. IlI faut
L'hygiiiie diis la construction #ks Ti4Lbi observer qu'il est très-c dangereux "Id'es-

ofS;ù!Spai' le Dr. FELIX PtTI'ZE.ys, 4uyer " les murs et qu'en consequence il
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ne devrait être permis d'habiter les im- de la lecture de ce chapitre; it faut une

meubles que lorsqu'ils ont été assèehés. lumière fixe qui n'échauffe pas les appar-
les propriétaires si, rendent coupabies tOments et n'émiette pai de gaz délé'tè%res.
d'homicides lorsqu'ils louent leurs niai- Le service si important, des eaux est
sons à Faine achevées. MI.Putzeys re-, traité dans le chapitre sept. M'M. Put-
jettent l'emploi des papiers peints avec des zeys sont d'avis qu'il faut filtrer les eaux,
couleuris arsenicales, ou de la peinture à qu'il faut par jour et par individu un mi-

bssde plomb. Le blanc de zinc qui nîmuni de U'fO litres (il est bien entendu
exsedepuis près do cent anîs, qui es t q1ue dans cstte quantit é ne sent pas cern-

moins cher et plus beau que le blanc de: pris lu lavage des rues l'arrosage des jar-
cérdse, duvrait être préféré à eelui ci qui ilins, le lavage des égouts, etc). Ces sa-
présente de graves darigers pour la >aité. vats recommUanident l'emploi des tuyaux
On devrait même défendre l'emploi du: de fer et de pi 'rnb doublés d'étain à l'ex-
blanc de céruse. csindes tuyaux dle plomb.

Le chapitre trois (st consacré à i'etudc'L hpte utèetaied 'li

de la maison et de s(.s dépendances. Les gnement dles immondices. Les auteurs
maiszons ne devraient avoir plu:, de deux: étudient les égouts, leur construetion, leur
à trsétages; les chambres doivent être! fonctioune menit, etc, les water-closets de
hautes, bien éclairées; elles doivent con-* différents ý.ystèmcs, le système diviseur.
tenir au mioins 2.5 mâtres cubes d'air Par, le ysèeLiernur, les fosses fixes, les
habitaet. I est de toute nécessité que le fosses mobiles. à1M3. Putzeys ont oublié
eolûil envoie ses rayons vivifiants dans* d'e signaler la fosse automatique dont nous
toýutes, lesR salles4. i avons entretenu nos lecteurs.

LeS SOnS-SOlS ne dùivent pas êtrù habi-, Didi",înairý (le médecine popilajiec et
tes. on ne devra y établir ni cuisines, ni *''i; par le Dr PA-uj,. LàBAUtTIE.-
at':liùrz. Les cours devront être grandes; Vfdames_ in S.-Paris ISS-5-Marpon et
il nea de-vra point y 'oir d'ile,3ves dans Flammarion E diteurs.
les vhambres, etc. Ce sont là des perfe c-:n,-gn îf

t -a t m n s que lhygiène réclam e im pé- 9.>x J; r ~ ! r' q d q c 7 d ai n c o é

,-q'.pa'rle Dit. D unoLrzeE.tu. -brochure
Dans le quatrième chapitre, MM. Put-, 'r vcpacegave-olue18

zeýs ont étudié les m"ýyens de chiauffa,2t.
en UIZîgCe. cauffagý.e par les heie-s Ls.- e znernu et S 'e-uz actuelles

p-ar les, poêles, par les calorifère-,, par l'~»JBrix' Mecs par Thsq VEaRSTaZrE.x. In-
chaude, ;à ba.s?, moye.ne et haute lires,-: génieur en clwf da service il"ax-hn

Sion, par la vapeur d'eau. chure in4 av. o~ planulhes.- Bruxlles 1884

La ventilation, naturelle, artificielle et -- xtonEier
les moyens pour la produire font le sujet
du cinquième chapitre. A. HxrN

L'éclairage"natlirel, à l'huile, au pé- Pau1ji.
trolo, au gaz, à l'électricité est étudé avec
soin par ces savants hygiènistes dans le
chapitre six. Il n'y a jauais trup dû lu-
mière, telle est la conclusion qui ressorr
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LA SANTE DES FEMMES.

La santé des femmes, en général,
est en décroissance. Cette impor-
tante question d'hygiène sociale et les
causes qui la produisent, notamment les
désordres nerveux, ont e-veillé l'attention
des médecins.

Le résumé clair et concis des causes
nombreuses qui collaborent à altérer la
la santé des femmles et des jeunes fillles

4o. Une nourriture insuffisante et mal
réglée. Combien de jeunes filles croient de
leur devoir de ne point ou peu manger
pour conserver la Esveltesse do leur taille
Et combien, si elles se décident à prendre
quelque nourriture s'arrêtent aux acides
et aux sucreries. Excellente hygiène pré.
ventive, mesdemoiselles 1

5o. Un habillement iniuffisant, trop
lourd, toop découvert ou trop hermétique-
ment fermé. Ce défaut de choix dans les
vêtements aceroit fortement la tendance
aux maladies de consomption et à celle de
1' Ie d1 A l - .] , '- f
i p ne orsa e n mac .uàj

est ainsi donné par " l'Association des tent nous affirmait dernièrement, et confi-
collèges. d'Amérique du Nord : dentiellement, que cette cause plus que

le. Les habitndes sociales et mon- toute autre, plus que l'excès d'étude ou de
daines. Les jeunes filles sont trop souvent travaux manuels, avait nui à la santé des
amenées ù mrner de front les relations so- femmes, en général, et à celle des jeunes
ciales et l'étude: on les surmène pour mères en particulicr-
ainsi dire socialement et intel'ectuellement 6o. Le manque d'exercice et de prome-
Une mère croit avoir prouvé la parfaite nades au dehors. Q'and tant de temps est
santé de sa fille en disant: « Elle a été consacré à chaque exercice mental dans
capable d'aller dans le monde quatre ou nos écoles de filles, pourquoi ne pas réser-
cinq fois par semaine, pendant l'hiver, et ver un moment à la promenade ? La ré-
malgré tout elle est restée à. la tête de sa création, dans une cour enclose de murs,
classe. » Pensée aussi coupable qu'égoïste, ne saurait y suppléer.
li jeune fille devant expier durement plus 7o. L'ambition des par.ents et des en-
tard cette tension de l'esprit et des nerfs! fants. On veut accomplir beaucoup en peu

2o. Le manque habituel d'un sommeil de temps, et on quitte l'école imparfaite-
suffisant et réparateur. Les heures trop- ment préparé, mais du Mo
courtes consacrées au repos entre le salon bao d n é nt dai

.u ,ore 'td umtnn ovn beaucoup de peine au détriment de sa
daucsoinet él'éter du catin nes pot santé, sans grand résultat trop souvent.aucunement délasser le corps des nom-
breuses fatigues de la journée. 80. L'ajournemet de l'étude des ques-

3o. L'irrégularité des repas. L'usage tions sanitaires. L'utilité de ces études
des soupers de soir et de nuit et les lunchs nous parait trop démontré pour que nous
de la journée ne pouvant suppléer à deus ayons le droit d'émettre autre chose qu'un
bons repas sagement réglés, une directrice regret de ne pas les voir figurer dans les
d'école de Philadelphie a cru devoir sup- programmes d'études des jeunes filles.
primer les goûters de la journée et les Et maintenant, mesdames, à vous de
remplacer par un substantiel déjeuner du prêcher l'exemple 1
matin , elle a obtenu facilement par ce
procédé un meilleur travail mental, les J)r DE P. SANTA.
je iaes filles se portant beaucoup mieux.



LiQUEUR

C0NCENTREE DE GOUDRON DE NORVEGE.

A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRAL.

Nous offrons aujourd'hui aux nombrenx lecteurs du 7ournal
d'Hygiêne Pobulare un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVE
est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions,
rend la respiration A/ns large et plusfacile et tonige le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser-
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
tée de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine - ----- 50 centins

Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1605 rue Notre Daine et 113 rue St Laurent.



Connaissez-vous L. MEUNIER,
restaurateur de la Rue Notre-Dame ?

Si, non, faites comme moi, allez el

e jeune et entreprenant

t(decUstez les mets si bienapprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion vrai-
ment princière.

Si, oLi vous faites comme les gens de gout vous allez di-
ner au

RICHELIEU RESTAURANT.
1564, Rue Notre-Dame, Montréal

L. MEUNIER, Propriétaire,

ZXTRAIT DH EMF DU PROFESSEUR LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.
Cet extrait est

américain.
la MEILLEURE préparation du continent

Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT.D'une digestion facile, il n'occasionne pas cette chaleur fati-gante causée par les préparations du même genre.Specialement recommandable aux malades, aux convalescentset à toutes les personnes qui par devoir ou par plaisir sontdans le cas de veiller tard,

AGENTS POUR LA PUISSANCE,

f15RE & MNGEXAI,
EPICIE RS,

1621 RUE NOTRE-DAME Montraal,

AU cýýXGO URMETS



(MAISON FONDEE EN 1859.)

HENRY R. GRAY,
CHIYIISTE.PIIA Uli ACIEN.

0. 1441 GRJNDE KUE SfAiNj-LftUBENJ,

Les Hôpitaux, Couvents, Dispensaires et
MIédecins sont ifounis de Drogues et médicaments

d première qualité.

J B. RESTHER,
35 annes dexpérience.

J. Z. RESTHER,

RE ST H ER,

Architectes, Evaluateurs, etc.
J. EMILE VANIER,

Ingénieur Civil Arpenteur Pro-
vincial, ancien Elève de 1 Ecole
Polytechnique, Directeur dc Bu-
reau des arpenteurs de Québec.

RESTHER & VANIER,
INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCHITECTES.

BUREAUX 5, 6, 7 & 8: NO. 61 RUE ST-JACQUES

mou!EEaI.
sreve ts :d'invention, Marques de Commerce

Dessins de Fabriques, Droits d'Autenr (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respect"eisement irvités

à correspondre.



BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFISTER N. FAFARD, M. D.
PROFESSEUR DE PROFESSEUR DE

PiiysiQUE et de CHIMIE
A '. i c 1- IM ILu

U'ECOLE POLYTECHNIEJE- A ~
No. 162 llie M1iguonise. I 'U'NIVERSITE LAVAL

Coin St-Denis. 344 litie Aui1ert344

Analyses Chimiques Qualitatives et Quttrttativep-Espsais de 31ir,ýçruS-Doc-
masie-Substances Pharmaceutiques -Produits Industriels- -Denrées Ali-
mentaires et Boiqsons-Examens Mlieroscopiques -Recherchies Toxicolo
giques, Etc., Etc.

C'onsultations sur les questions de Chimie et de Physique Jndustriellopt, Etc.

SOUVENIR!
A/os lecteurs savent qu'il ny a a e zi

leurs souveiis de fam ille que la PHIO TO-
GRAPHJIE de ceux qui nous sont chers.

C'est une seconde mnémoire du ccue que nous
nietlons sous les 3/eux de nos taienzts et de nos
amils. Neus leui, p7ésentons au 'ourd'/zui uin
ai-liste de talent,

No. 18, Rue St-Laurcnt, Montroale


